
Les 14 merveilles du parc de La Roche du Theil  (circuit de 1 650 mètres) 

Laissez-vous guider par les panneaux numérotés et découvrez les points remarquables du parc de La Roche : 

1. Statue de Saint Jean Eudes. 

La Congrégation des Eudistes a été fondée au XVIIe siècle par Saint Jean Eudes (1601-1680). En 1839, les 

Eudistes prennent en charge le collège St-Sauveur de Redon. Un Père est envoyé au manoir de La Roche (un 

petit manoir du XVIe siècle) comme chapelain. Nous verrons plus loin comment le manoir fut acheté  par les 

Eudistes, en 1840, à Mme du Bot, née de Chassonville, pour servir de Grand Séminaire. Rapidement trop 

petit et entièrement démoli par les séminaristes eux-mêmes en 1854, il fut reconstruit la même année dans 

sa forme actuelle, agrandi cependant de 12 m à chaque extrémité en 1930 

2. Jardin de  simples ou médicinal 

Ce jardin « monastique », disposé en hauteur dans des carrés en bois, est organisé par thèmes, selon une 

règle qui remonte à Charlemagne (812) définissant les 94 types de plantes : médicinales, aromatiques, 

condimentaires et tinctoriales, qui doivent y figurer.  

Si vous avez le temps, descendez aussi admirer le jardin potager d’un hectare, cultivé en permaculture, qui 

alimente le restaurant du Centre d’accueil (et la Croix Rouge pour le surplus). Vaste réservoir d’eau de pluie. 

3. Allée des séquoias 

Ces arbres, comme les thuyas et les taxodiums (ifs) voisins, plantés en 1880, poussent très vite. L’arbre le 

plus haut du monde est un sequoia « sempervirens » de 115 m de haut en Californie du Nord. L’arbre le plus 

volumineux du monde est un sequoia « giganteum » de 1500 m3 de la Sierra Nevada en Californie. 

Remarquez l’écorce de ces arbres, elle est souple et on peut la « boxer ». 

4. Grotte de Lourdes 

Construite vers 1870, en reproduction de la célèbre grotte de Lourdes, où la Vierge Marie est apparue à 

Bernadette Soubirous en 1858. Au-dessus et à côté de la grotte de La Roche, on aperçoit 2 autres statues de 

la Vierge (ND de La Salette et ?). Saurez-vous les voir ? 

 

5. Carrière de schiste. 

C’est dans cette carrière qu’on extrayait des  pierres pour construire beaucoup de maisons des environs  et 

en particulier le Centre actuel de La Roche. Cette carrière a fermé en 1950 avec le développement des 

constructions en parpaings. 

 

6. « Le Bout du Monde ». 

Ces bancs de schiste ont été placés là pour admirer la vue et méditer calmement. Remarquez le silence du 

lieu, seulement dérangé par les chants d’oiseaux ou le coassement des grenouilles ! 

 

7. Calvaire  et indulgences. 

Il fut érigé en 1839 par deux Frères Trappistes, à la demande de la propriétaire du manoir, Madame Thérèse 

du Bot. Elle obtint du pape Grégoire XVI qu’une indulgence de 50 jours serait donnée à tout visiteur récitant 

3 Pater, 3 Ave et 3 Gloria. Devenue veuve elle voulut donner son manoir aux Trappistes, mais l’évêque de 

Rennes ne voulait pas cette congrégation dans son diocèse. Mme du Bot leur donna des terres en Morbihan 

; ce fut l’origine de l’abbaye de Timadeuc.  Finalement, poussée par ses héritiers, Mme du Bot se décidait à 

vendre le manoir mais, au dernier moment, elle annula la vente quand elle entendit que l’acquéreur voulait 

démolir le calvaire pour le remplacer par 3 moulins à vent !... Grâce à quoi, le manoir fut donc acheté en 

1840 par les Pères Eudistes pour y créer leur Noviciat (formation des candidats eudistes) avec obligation de 

« conserver à jamais et entretenir le calvaire ».  

 

8. Cimetière des Eudistes. 

En 1841 deux Eudistes mouraient à Rennes. Le cimetière de Bains/Oust étant en travaux, on enterra ces 2 

jeunes Eudistes sur  les hauts de La Roche (par autorisation du Maire, toujours renouvelée depuis).  



Aujourd’hui environ 200 Eudistes sont enterrés dans ce cimetière qui leur est réservé. C’est un exemple rare 

de cimetière privé, construit sur 3 niveaux, correspondants aux 3 périodes : de 1840 à 1900 environ, puis de 

1900 à 1950 et enfin les tombes plus récentes de 1950 à aujourd’hui.  Les tombes sont très sobres, à l’image 

des cimetières monastiques. Remarquez la distinction entre Frères et Pères ! 

 

9. Le rocher de la Jeune Fille. 

Cet endroit magnifique est connu depuis longtemps. On peut y voir toute la vallée de l’Oust et le tracé du 

Canal de Nantes à Brest, jusqu’à Redon. Saurez-vous reconnaître les 5 clochers visibles : Redon St-Sauveur, 

St-Perreux, St-Vincent/oust, St-Jean-la-Poterie et Allaire ? 

Il est prouvé que ce lieu était occupé par les Romains qui y avaient établi un poste de surveillance de la basse 

vallée de l’Oust. On y a retrouvé de nombreux vestiges Gallo-Romains, aujourd’hui dans un musée à Rennes. 

 

10. Chapelle Saint Joseph. 

C’est l’une des 4 chapelles sur le Centre : les chapelles Sainte Anne et de l’Immaculée Conception sont dans 

le bâtiment central ; l’oratoire St Jean  se trouve dans La Grange et cette chapelle St Joseph construite dans 

le parc en 1863 par les Eudistes pour confier le noviciat et le développement des vocations de prêtres à 

Saint-Joseph. 

 

11. L’allée des houx. 

Commencée à la suite du don de quelques pieds de houx d’espèces différentes, elle est devenue une sorte 

de Conservatoire des Houx. Elle compte maintenant une trentaine de variétés dont les feuilles ne piquent 

pas toujours. Le Conservatoire National des Houx (Ilex en latin) est près d’Orléans et compte 400 variétés. 

 

12. La fuie ou colombier. 

C’est le plus vieux bâtiment actuel de La Roche, il date du XVIe siècle. Vers 1542,  le manoir appartenait aux 

Seigneurs de La Jouardaye, des  Fougerêts.  Il passe ensuite aux du Boissy, Seigneurs de la Roche et du Tail, 

en Guipry ; puis par alliance aux Gatechair , Seigneurs de La Roche du Tail. Enfin il fut vendu en 1808 à M. 

Charles du Bot, époux de Thérèse de Chassonville.  

La fuie est donc un pigeonnier, privilège des seigneurs jusqu’à la Révolution Française. « Une fuie, de pied ou 

intégrée, est composée de boulins, c’est-à-dire de « nids » dans chacun desquels vit un couple de pigeons. 

Les murs, épais d’environ un mètre, sont évidés en une multitude de boulins de 40 centimètres de 

profondeur ». Saurez-vous compter le nombre de boulins ? On dit qu’un boulin indiquait la possession de un 

acre, ou arpent carré (environ ½ hectare) par son propriétaire. 

 

13. Le jardin bouquetier. 

Destiné à fleurir les chapelles et plus généralement certaines pièces du Centre d’accueil, le jardin bouquetier 

doit prévoir un renouvellement des floraisons au fil des saisons. Sa beauté varie selon  le fleurissement.  

Vous revenez devant l’entrée du Centre, en admirant (quand c’est la saison) les 2 plates-bandes triangulaires 

garnies de roses jaunes de l’espèce Roche du Theil, créée en 1988 par la célèbre pépinière écossaise C. 

Cocker, fournisseur officiel de la couronne britannique depuis 4 générations. 

 

14. Statue de la Vierge de la Visitation 

Cadeau à La Roche d’une donatrice qui garde l’anonymat, cette magnifique statue en pierre représente la 

Vierge Marie en marche vers sa sœur Elisabeth, enceinte elle aussi (La Visitation). C’est l’œuvre d’un 

sculpteur breton, humble mais devenu célèbre, Jean Fréour (1919-2010) à qui on doit par exemple la statue 

en bronze de la Duchesse Anne de Bretagne, à l’entrée du château des Ducs, à Nantes. 

 

Nous espérons que cette balade vous aura donné une idée de la beauté et de la variété du parc de La Roche 

du Theil. Nous vous invitons à y revenir souvent pour méditer et admirer cette nature qui porte à la prière. 


